
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2018 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 10 avr. 2024 20:27

Entrevous
Revue d'arts littéraires

La parole amoureuse est un dimanche
Claudie Bellemare

Numéro 8, 2018

URI : https://id.erudit.org/iderudit/89139ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
2371-1590 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Bellemare, C. (2018). La parole amoureuse est un dimanche. Entrevous, (8),
39–39.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/entrevous/
https://id.erudit.org/iderudit/89139ac
https://www.erudit.org/fr/revues/entrevous/2018-n8-entrevous04080/
https://www.erudit.org/fr/revues/entrevous/


• 39

CLAUDIE BELLEMARE
LA PAROLE AMOUREUSE EST UN DIMANCHE

La parole amoureuse est un dimanche.
Elle ne pourrait commencer le monde.
C’est la rencontre dans une école en feu,
une collision qui s’effrite dans l’air.
C’est prononcer comme si tout n’était pas déjà dit.

Les blessés sont toujours de grands bavards.   

J’aurais souhaité t’offrir de grandes respirations, mais j’ai les angles
obtus. C’est la mutation des enfants qui nagent dans les rivières.

Tu te tiens loin des pactes, hormis du tien propre et tu n’entendais
rien sonner des apaisements.

Derrière moi, j’ai dix mille ans de littérature,
dix mille femmes de pardon,
dix mille hommes de foi.

Et si tout existait déjà dans les mouvements des dormeurs.

Nos vies sont tout ce dont je ne me souviens pas.

La parole amoureuse est chaque fois.
La première fois de mourir,
mais la première fois de mourir,
la première fois de l’éclipse.

La parole amoureuse est un dimanche.
Ce qui sera n’est plus regardé.
C’est la rencontre des kamikazes,
un sacrifice organique qui ne se saisit pas.
C’est sept fois un jour qui ne devrait pas arriver. 
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